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défendre, detquts nos for-et la use ljtistice, d
T:h~é,té et de P'á1isc attaquàô dai la personi du:su-

verain Pontife. En le faisant, nous croyons être l'inter-
pitète des sentiments de tous nos lecteurs.

L'Echo s'efforcera de donner à la jeunesse le goû t des
études solideI et des saines letures, Patltachet à la
foi:de nos pères, la haine des productions immorales ou
impies, Pattachement, le dévouement pour les bons prin-
cipes, le vrai patriotisme, S'il remplit bien un tel pro-
gramme, nous croyons qu'il n'aura pas fait peu pour les
intérêts de notro pays et de notre nationcifé.
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80M3RE.-Novltes de Pékhti.-Observaions sir liveuir des Mis-
eous.~-Eutt de VEtapire Chinois.-La Teniprance au Cabinet de
Lecture, M, Sénécal, M. A. Belle, du cercle 1indraire,-3L. X.
T.ude.t-M. P. Stevens.-Eruernents récents.

Les nouve:lles d la Chine sont considérables et mérie
tet.dtre mentionéesdans nos colonnes. Les týroupes
'ai½ées, après avoir remporté une grande victoire sur
Parmée qui leur était opposée, ont continué leur marche
sur Pékin. Les plus grands succès ont accompagné
toute cette expédition depuis le. débarquement aux bou-
ches du Pei-ho: et la tentative sur la ville de Pékin a
été couronnée du triomphe le plus complet.

Le 13,octobre, les troupes Anglo-Françaises entraient
dans Pékin. La veille, on s'était emparé du Palais de
Campagne de l'Empereur, qui est une véritable forte.
resse, et les alliés y ont trouvé des richesses considéra-
bles. La pait de chaque soldat est estimée à près de
400 francs'; et outre cela, le trésor de l'armée a encaissé
deux millions de piastres à partager entre les Anglais et
les Français. On comprend deplus combien les résultats
pour la religion et l'humanité sont importants.

On connait tous les travaux des missionnaires cat ho-
tiques en Chine dans les derniers Siècles ; on sait qu'ils
ont repris une nouvelle ardeur depuis une cinquantaine
d'années. D'illustres martyrs son venus attirer les bé-
nédictions sur cette terre immense et sur ces populatiéns.
innombrables.

De nombreux prosélytes ont été faits à la vrai foi.
Il y a dix ans, déjà on estimait qu'il n'y avait pas moins
de 300.000 catholiques dans la seule province du Sut-
Chuen, quiTforme environ un'dixième de" tobt l'Empire;
mais les missionnaires étaient arrêtés sans cesse par les

persécutions, et les populations par crainte des rigueurs
cde l'autorité n'osaient su rendre à la vérité. Mainte-
nant, si le Ciel bénit cette nouvelle entreprise des nations
civilisées, si elle est continuée avec lénergie qui a
signalé ses commencements, si elle est conduite sous
l'inspiration des grands principes, nous pouvons espérer
de merveilleux changements dans ces pays que l'on

appèle ' Extréme-Orient.

-érolles, Evéue de la Mantcho ric, qui a visité'
plusOnrs fois la Clne -et les pays voisins affriit dans
Pun de ses dlárirls voyages à Paris que, siron parve-
nait à évan.géliser quelque portion considérable de la
Chine, et si. Pon y garantissait la tranquill:it à Iléglise,
il y avait à espérer d'attirer à la vraie foi, noi-seuleiment
toucs les provinces Chinoises, mais, qui plus est, toutes
les ¡opulations environnantes qui subissent linfluence
de lEimpire Céleste et qui vivent, à proprement parier.
de s'es lumières et dc ses idées.

Or, l'ensemble de ces populations, qui ont à peu près
une commune origie, qui sont en rapports continuels,
qui reconnaissent à peu près les mmes principes de
gouvernement, de morale et de culte, comprend la na-
tion Thibétaine, la Chie, la Cochinchine, le Japon et
la Mantehourie. C'est-i-dire les pays les plus riches
du monde, disposant ce territoires immenses et des plis
fertiles, et nourrissant une population d'environ 400
millions.

La Chine ele seule a une supciicie da douole dIL
l'Europe. Elle compte 200 millions d'habitants et pos-
sède des villes extrmerent peuplées. Elle avaîit une
organisation longtemps avant i'Ere Chrétienne ; l'un le
ses empereurs pour la mettre à l'abri des invasions des
Mantehoux construisit la grande muraille, qui a de dix à
quinze pieds de large sur une longueur de près de 800
lieues.

La grande muraille, bâtie en l'an 200 avant N. S., lut
gardée avec succès pendant des siècles, mais plus tard
ces précautions devinrent insuffisantes et la Chine fut
successivement envahie, par les Tartares, par les Mon-
gols et enfin par les Mantehoux au XVI[e siècle, qui,
depuis ce temps-là, ont fourni la dynastie régnante.

Les Chinois ne sont pas absolument barbares ni étran-
gers aux lumières de la civilisation ; ils ont eu des sages
qui ont une certaine réputation dans Phistoire di la phi-
losophie ; l'on cite surtout Confuci us qui fait nonsister la
sagesse dans la 7)odération ou le juste ilicu. De là le
nom que les peoples Orientaux donnent à la Chine
l'Enmpire du iMilieu.

Ils ont inventé les procédés les plus ingénieux pour
le lissage des étoiles, la culture (les terres, la fabrication
des poteries, l'emploi des couleurs, des vernis et des
laques qui sont incomparables. A eux revient l'honneur
de l'invention de la Bous$ole, de PlImprimric, dc la
P>oudri û Cano,ñais aüssi"l'on sait ue totmes ces dé-
couvertes sont restées sans développements. Les Chi-
nois ont révélé -encore dernièrement un peuple assez
actif et industrieux dans leurs émigrations dans la Cali-
fornie ; mais en même temps l'on sait que leur adminis-
tration, leurs services publics, leur gouverneimient, leurs
méthodes cl'enseigemeit sont complètement dans l'état
d'enfance.

Ce sont des âmes néanmoins dignes de. connaître J.-
C., et après ce que la Religion a su faire des Indièns du
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